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 CAMEROUN

Entre les mois de juillet de septembre 
2023, le Cameroun devra effectuer des 
remboursements de dettes d’un montant total 
de 386,8 milliards de FCFA à ses créanciers 
aussi bien locaux qu’extérieurs. Selon la note de 
conjoncture sur la dette publique que vient de 
publier la Caisse autonome d’amortissement 
(CAA), sur cette enveloppe, 306,4 milliards de 
FCFA représentent le principal de la dette, 
contre 80,4 milliards de FCFA pour les intérêts.

A l’observation, le service de la dette apparaît 
beaucoup plus important au cours de ce 3è 
trimestre 2023. Ceci dans la mesure où sur les 
six premiers mois de l’année courante, révèle 
la CAA, le gestionnaire de la dette publique, 
le Cameroun n’a été amené à rembourser 
que 555 milliards de FCFA de dettes. Ce qui 
correspond à une moyenne de 277,5 milliards 
de FCFA pour chacun des deux premiers 
trimestres, soit 100 milliards de FCFA de moins 
que le service de la dette du 3è trimestre 2023. 
Le volume des intérêts est également plus 
corsé, atteignant 80,4 milliards de FCFA pour 
le seul 3è trimestre, contre 96 milliards de 
FCFA seulement pour les six premiers mois de 
l’année courante.

En tout état de cause, le pays se doit plus 
que jamais de respecter ces engagements 
envers ses créanciers, dans la mesure où sa 
réputation n’est pas des plus reluisantes en 
ce moment sur le marché international des 
capitaux. En effet, depuis le 28 juillet 2023, 
l’agence de notation financière américaine 
Moody’s a dégradé la note du Cameroun 
pour ses emprunts aussi bien en monnaie 
locale qu’en devise, en raison « des retards 
de paiement de la dette extérieure à la fin 
de l’année 2022 et cette année, dont un à 
Deutsche Bank Spain ». Pour ce faire, la note 
du Cameroun a été abaissée de deux paliers, 
passant de B2 à Caa1, c’est à dire à cinq paliers 
du défaut de paiement.
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Présentation des valeurs et des cours sur la cote de la 
bourse (BVMAC) en attendant la prochaine séance de 
cotation.

Au terme de la séance du 01/08/2023, on recensait 
des offres de vente consignées en carnets sur le 
compartiment obligations pour la valeur « ECMR 
6,25% NET 2022-2029 » (24 641 obligations), BDEAC 
5,45% NET 2020-2027 » (787 391 obligations), « BDEAC 
5,6% NET 2021-2028 » (34 981 obligations) et « BDEAC 
6% NET 2022-2029 » (2 obligations).

Sur le compartiment actions, les propositions d’achats 
et de ventes inscrites en carnets concernaient les 
valeurs SAFACAM (achat 505 actions), SGCRE (achat 
218 actions), SOCAPALM (achat 164 actions), SEMC 
(vente 137 actions) et LA REGIONALE (vente 128 
actions). 
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 EUROPE

Le taux de chômage dans la zone euro est resté 
stable en juin à 6,4% de la population active, 
montrent les données officielles publiées mardi 
par l’office statistique de l’Union européenne.

Ce chiffre est légèrement inférieur aux 
prévisions des économistes interrogés par 
Reuters, qui anticipaient un taux de chômage 
de 6,5%. Le taux de chômage en mai était aussi 
de 6,4% (révisé de 6,5%). En données absolues, 
le nombre de personnes sans emploi dans 
les pays partageant l’euro est passé à 10,814 
millions, soit 62 000 personnes de moins par 
rapport au mois de mai et 441 000 de moins sur 
un an, a précisé Eurostat.

 ETATS-UNIS

L’activité du secteur manufacturier aux Etats-
Unis s’est stabilisée en juillet, certes à un 
faible niveau, à la faveur d’une amélioration 
progressive des nouvelles commandes, tandis 
que l’emploi dans le secteur est tombé à un 
creux de trois ans, donnant à penser que les 
licenciements s’accélèrent. Selon les résultats 
de l’enquête mensuelle de l’Institute for Supply 
Management (ISM) publiés mardi, l’indice ISM 
manufacturier est ressorti le mois dernier à 46,4 
contre 46,0 en juin, qui était alors le niveau le 
plus bas depuis mai 2020. 

C’est le neuvième mois d’affilée que cet indice 
est inférieur à la barre des 50 séparant croissance 
et contraction de l’activité. Il s’agit aussi de la 
plus longue série depuis la crise financière de 
2007-2009. Les économistes interrogés par 
Reuters prévoyaient en moyenne pour le mois 
de juillet un chiffre à 46,8. Malgré la hausse des 
taux d’intérêt qui devrait peser sur la demande, 
le sous-indice des nouvelles commandes dans 
l’industrie manufacturière est passé de 45,6 
à 47,3. Parallèlement, les prix acquittés par les 
entreprises du secteur ont progressé de 41,8 
à 42,6. La composante de l’emploi est tombée 
à 44,4, le niveau le plus bas depuis juillet 
2020, contre 48,1 en juin. Un autre indice PMI 
manufacturier publié plus tôt, celui de S&P 
Global, est ressorti à 49,0 en version définitive, 
conformément à la première estimation.

Le CAC 40 a clôturé en nette baisse de 1,22% à 7406,08 
points, à quelques points de ses plus bas observés en 
séance, après des indicateurs dégradés sur le front 
de l’activité manufacturière en Chine, en Europe et 
aux Etats-Unis. Repli moins accentué pour le S&P 
500 qui a fléchi de 0,29% à 4 601,25 points.

Séance mitigée aussi pour les indices BRVM 
Composite et BRVM 30 qui ont terminé dans le 
rouge, respectivement à 207,91 et 104,50 points. 

Le prix de l’or a légèrement baissé mardi en raison 
du raffermissement du dollar américain, tandis que 
les investisseurs ont attendu avec impatience les 
données économiques clés de cette semaine pour 
savoir combien de temps les taux d’intérêt pourraient 
continuer à augmenter afin d’étouffer l’inflation 
galopante. Le cours du pétrole a fini en léger repli, 
affecté par une nouvelle accélération du dollar et 
un indicateur chinois jugé décevant. La pression 
baissière a dominé de nouveau les échanges sur 
le blé, un manque notable de compétitivité sur les 
débouchés traditionnels face aux blés en mer Noire.  
Le cacao a fléchi à 3 543$.  

Le Yen a continué de dégringoler et a chuté de -0,7% 
à 143,3$, son plus mauvais niveau. Le billet vert a 
grappillé +0,1% face à l’Euro et +0,4% face au Franc 
suisse. L’Euro a été pénalisé par la faiblesse de l’indice 
PMI HCOB pour l’industrie manufacturière. 
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